
Les connecteurs 

Définitions :  

 Dans l’enchaînement linéaire du texte les connecteurs sont des éléments de liaison 

(des unités lexicales) entre les propositions-énoncés ou des ensembles de propositions-

énoncés.   

 Ils contribuent à la structuration du texte en marquant éventuellement des relations 

sémantico-logiques entre les séquences ou les propositions qui les composent.  

 Les connecteurs assurent la connexion du texte.  

 La classe des connecteurs regroupe des unités relevant de diverses catégories 

morphosyntaxiques : 

 conjonctions de coordination (et, ou, ni, mais, donc, or, car),  

 certaines conjonctions de subordination (parce que, bien que),  

 certains adverbes ou locutions adverbiales (en effet, par conséquent, quoi qu'il 

en soit, ainsi, certes, etc.) et  

 des groupes nominaux ou prépositionnels (malgré cela, etc.)  

 

 J.-M. Adam distingue trois sortes de marqueurs de connexions : 

1) les organisateurs et marqueurs textuels  

2) les marqueurs de prise en charge énonciative 

3) les connecteurs argumentatifs (les plus chargés) 

 

1) Organisateurs et marqueurs textuels 

 jouent un rôle capital dans le balisage des plans de texte (structurent le texte, les 

éléments de structure)  

 Organisateurs spatiaux 

 Organisateurs temporels 

 Organisateurs énumératifs 

 Marqueurs de changement de topicalisation  

 Marqueurs d’illustration et d’exemplification  



Organisateurs spatiaux – ils décrivent, structurent 

 à gauche/à droite, devant/derrière, (au-) dessus/dessous, plus loin, d’un côté/de 

l'autre, etc.  

 = CC, le texte est illisible sans ses organisateurs 

Exemple : 

On avait été chercher un pâtissier à Yvetot pour les tourtes et les nougats. Comme il débutait 

dans le pays, il avait soigné les choses ; et il apporta, lui-même, au dessert, une pièce montée 

qui fit pousser des cris. A LA BASE, D'ABORD c'était un carré de carton bleu figurant un 

temple avec portiques, colonnades et statuettes de stuc tout autour dans des niches constellées 

ďétoiles en papier doré ; PUIS se tenait AU SECOND ÉTAGE un donjon en gâteau de Savoie, 

entouré de menues fortifications en angélique, amandes, raisins secs, quartiers ďoranges ; ET 

ENFIN, SUR LA PLATEFORME SUPÉRIEURE, qui était une prairie verte ou il y avait des 

rochers avec des lacs de confiture et des bateaux en écales de noisettes, on voyait un petit 

Amour, se balançant à une escarpolette de chocolat, dont les deux poteaux étaient terminés par 

deux boutons de rose naturelle, en guise de boules, AU SOMMET.  

(G. Flaubert)  

Organisateurs temporels 

 des adverbes temporels, certains organisateurs sont menés comme les spatiaux 

 (alors, d'abord, ensuite, (et) puis, depuis, après, la veille, le lendemain, trois jours 

plus tard...).  

Exemple :  

D’ABORD, on étrangla Mme Barbero, de Saint-André-Pradel, près Marseille, PUIS on mit le 

feu à ses habits pour donner le change. 

 

Organisateurs énumératifs – pas de connexion, pas valeur propre des connecteurs 

 découpent et ordonnent le texte, peuvent avoir parfois une valeur temporelle  

 additifs (et, ou, aussi, ainsi que, avec cela, de même, également, en plus...)  

 marqueurs d'intégration linéaire (d'une part, d'abord, premièrement, en premier lieu, 

d'un coté...), (ensuite, puis, en second lieu, et...) (d'autre part, enfin, de l' autre, en 

dernier lieu, et, c' est tout, pour terminer, en conclusion...).  

Exemple : 

PAJERO. L'AVENTURE SANS FRONTIÈRES. 



 A chacun le Pajero correspondant à ses exigences ! Par exemple le Parejo Metal: D'ABORD 

un système de transmission Super Select unique, alliant les atouts de la traction intégrale 

permanente à ceux de la traction enclenchable. PUIS un moteur répondant à toutes vos 

exigences : un quatre-cylindres puissant, un brillant V6 ou un turbo-diesel sobre et infatigable. 

ET ENFIN un équipement imbattable : direction assistée, jantes en aluminium, pneus extra-

larges. BREF, tout ce qui donne une dimension supérieure au 4x4 !  

 

Marqueurs de changement de topicalisation (přechod na jiné téma) 

 soulignent le passage d’un objet du discours à un autre (quant à,  en ce qui concerne).  

Exemple :  

GOLF  

L’Irlandais Darren Clarke a pris la tête de I'USPGA à l'issue du premier tour sur le parcours 

de Whistling Straits. Il a rendu une carte de 65, soit 7 sous le par. QUANT A Tiger Woods, il 

a vécu un cauchemar, bouclant son parcours en 75 (1040 place). 

 

Marqueurs d’illustration et d’exemplification 

 Introduisent un exemple, attirent l´attention du lecteur 

 (par exemple, notamment, en particulier, comme, entre autres, ainsi)  

Exemple :  

Plan Bush critiqué 

Le candidat démocrate à la Maison-Blanche John Kerry a vivement critiqué hier le plan de 

redéploiement des troupes américaines annoncé par George W. Bush. Il a NOTAMMENT fait 

référence à la menace que représente la Corée du Nord.  

 

2) Marqueurs de prise en charge énonciative 

 Ces marqueurs attribuent une portion de texte à un point de vue (PdV). Ces marqueurs 

signalent qu’une portion de texte n’est pas prise en charge (sa vérité garantie) par celui 

qui parle, mais médiatisée par une autre voix ou PdV :  

 Marqueurs de sources du savoir (selon, d'après, pour, de source sûr) :  

 Marqueurs de reformulation soulignent en un certain point du texte, une reprise 

méta-énonciative qui est souvent une modification de point de vue (c’est-à-

dire, autrement dit, en un mot, en d'autres termes, bref, en somme, finalement, 



en fin de compte, au fond, tout compte fait, somme toute, en résumé, en 

conclusion, pour tout dire, en réalité, en fait, après tout, en tout cas, toute 

façon, de toute manière) 

(changement de point de vue, jugement, on sait l´opinion de q d´autre,…)  

 Marqueurs de structuration de la conversation (bon, ben, pis, alors, tu sais, tu 

vois, euh, ...)  

 

3) Connecteurs argumentatifs 

 Les connecteurs argumentatifs associent les fonctions de segmentation, de prise en 

charge énonciative et d’orientation argumentative des énoncés.  

 Ils déclenchent un retraitement d’un contenu propositionnel soit comme un argument, 

soit comme une conclusion, soit comme un argument chargé d’étayer de renforcer une 

inférence ou encore comme un contre-argument.  

 

Arguments, Argumenter 

 Argumenter ne veut pas dire démontrer la vérité d’une assertion, ni indiquer le 

caractère logiquement valide d’un raisonnement.  

 Argumenter signifie donner des raisons pour telle ou telle conclusion – ces raisons 

constituent autant d’arguments.  

 Tous les hommes sont mortels. Or Socrate est un homme. Donc Socrate est mortel. 

(2 prémissions vraies donc conclusion vraie = sylogisme)  

 S’il pleut, les trottoirs sont mouillés.  

 On a retrouvé l’arme du crime chez X. X est donc coupable du meurtre de Y. 

 Les arguments sont conventionnellement marqués : p, q, la conclusion : r.  

 

Connecteurs argumentatifs – classements possibles 

 On peut distinguer : 

 les connecteurs prédicats à deux places – les segments qu’articule le 

connecteur peuvent remplir une fonction argumentative sans qu’ils soit 

nécessaire de faire intervenir un troisième constituant implicite (à fonction 

d’argument ou de conclusion) ;  



 les connecteurs prédicats à trois places s’il est nécessaire de faire intervenir, 

entre les deux variables argumentatives, une troisième variable argumentative 

en fonction d’argument ou de conclusion.  

 

Analyse des connecteurs selon J. Moeschler (1985:64) 

 

Connecteurs argumentatifs – exemples 

1. Achille a frappé Lefuneste (r), car (puisque, parce que) il ne l’aime pas.   

- r (car/ puisque/ parce que) p, où p   r  

2. Il pleut (p). Donc (Alors / Par conséquent) je resterai à la maison (r)  

- p,  (donc / alors / par conséquent) r, où p  r 

(p.e. Il pleut parce que les trottoirs sont mouillés. = může to být v kontextu, un argument pour 

dire qu´il pleut, parce que n´est pas le connecteur) 

3. La Grèce est un pays idéal pour les vacances (r) ; il y fait beau (p), et d’ailleurs la vie est 

bon marché (q) / même la mer est chaude (q).  

- r, p d'ailleurs / même q, où p, q  r,   

p < q (même)  ;  p > q (d'ailleurs)  

(p.e. Pourquoi Sparta a-t-elle battu Real ? Parce que tu as lu le journal. = le rôle argumentatif 

– il justifie l´acte de langage réalisée par l´énoncé précédé) 

4. Il fait beau (p), mais je suis fatigué (q)  



- p mais q, où p  r, q  non-r, (p mais q)   non-r  

5. Il fait beau (p). Pourtant (quand même) je ne sors pas (non-r)  

- p, pourtant (quand même) non-r, où p  r 

6. Aujourd'hui, j’ai dû payer mes impôts (p), mais j’ai reçu mon treizième mois (q). 

Finalement, la journée n’a pas été si mauvaise (non-r)  

- p, mais q. Finalement non-r, où p  r, q  non-r  

7. Aujourd’hui, j'ai dû payer mes impôts (p). En plus, je reçois une contredanse salée (q). 

Décidément, la journée a été catastrophique (r)  

- p, en plus q. Décidément r, où p, q  r  

 

On peut retenir quatre grandes catégories de connecteurs argumentatifs 

 Connecteurs argumentatifs marqueurs de l’argument : parce que, puisque, car, en 

effet, comme, même, d'ailleurs, etc.  

 Connecteurs argumentatifs marqueurs de la conclusion : donc, alors, par conséquent, 

décidément.  

 Connecteurs contre-argumentatifs marqueurs d’un argument fort : mais, pourtant, 

néanmoins, cependant, quand même, etc.  

 Connecteurs contre-argumentatifs marqueurs d’un argument faible : certes, bien que, 

malgré, quoique,  (p.e. Bien qu´il pleuve les trottoirs ne sont pas mouillés. = faible) 

 

Quelques remarques précisant le sémantisme de certains connecteurs 

  Mais  

 exprime une concession quand la proposition qu’il introduit exprime un 

argument plus fort que celui de la proposition précédente. Exprime 

l’opposition entre les conclusions qu’impliquent les deux propositions. 

L’argumentation va dans le sens de la deuxième proposition. (Gavroche et 

petit, mais il est malin) 

 permet de formuler positivement ce que la proposition précédente présente 

négativement. (Il n’est pas célibataire, mais il est marié depuis deux ans)  

 Pourtant, cependant, néanmoins, toutefois - concession  



 En revanche, par contre – introduit une addition à une proposition négative, en 

marquant un changement contrastif. (Il n’est pas venu hier, en revanche, il viendra 

demain)  

 Au contraire – introduit une opposition prédicative entre deux termes 

complémentaires. (Il n’aime pas la musique baroque, au contraire, il la déteste)  

 Certes – introduit une concession à une autre thèse  

 Parce que – cause du fait énoncé dans la principale (Il n’est pas venu parce qu’il est 

malade)  

 Puisque – introduit une justification à l’énonciation. Le locuteur impose au 

destinataire la vérité de la proposition (Puisque tu sais tout, dis-moi quel temps il fera 

la semaine prochaine)  

 Car – aussi une justification de l’énonciation de la proposition précédente (Il faut 

rentrer le troupeau, car l’orage menace d’éclater)  

 Or – introduit une nouvelle donnée décisive pour la suite des événements ou du 

raisonnement, argument décisif pour la conclusion d’un syllogisme (Socrate est un 

homme. Or tous les hommes sont mortels. Donc Socrate est mortel)  

 D’ailleurs - un argument excédentaire, placé à un autre niveau 

 Et même, de plus, par surcroît – annoncent l’argument le plus fort d’une série  

 Non seulement, mais encore – associent des arguments de force croissante.  

 Donc – marque la conclusion d’une argumentation et introduit la conséquence des 

arguments précédents.  

 Alors – indique en outre que cette conclusion était prévisible  

 Aussi, c’est pourquoi, par conséquent, en conséquence – diverses nuances conclusives  

 

Zdroj: PEŠEK, Ondřej (2012). Argumentativní konektory v současné francouzštině a češtině. 

Acta philologica. Series Monographica IV. 

 


